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Entre Orel et Bielgorod. 

les troupes allemandes 
brisent les contre-attaques 

soviétiques et s'emparent 
de nouvelles et importantes positions 

DE VIOLENTS COMBATS SE DEROULENT 
le long du littoral sud-est de la Sicile 

La résistance et les contre • offensives 
des troupes de l'Axe 

sont en plein développement 
Quartier Général du Fuehrer 

11 Juillet. — Le Haut Commande
ment de 1 Armée communique : 

La grande bataile à l'Eit conti
nue. No» troupe» ont réussi, dans1 

de durs combats a étendre leur 
progression et a détruira 193 blin
des ennemis. 

La Luftwaffe a soutenu eu 
moyen de foroes puisaantsa las at
taques de l'armée de terre et ce 
maigre les mauvaises conditions! 
atmosphériques. Daa chars blindés 

66 avions « alliés » ont été abattus et 3 navires ont été coulés, 
tandis que deux croiseurs et de nombreux bâtiments 

de commerce étaient gravement atteints 

tuant Quartier Général du Fuehrer, barcation» de débarquement ; les 
des concentrations de troupes 11 Juillet. — Le Haut Commande- dommages subis par oes bâtiments 

ennemis ont été anéantis et Miment de l'Armée communique : ennemis sont si conséquentes que 
avions soviétiques abattus i Le long du littoral Sud-Est de la l'on peut escompter le coulage ulte-

Oe légères formations navales| Sicile, de violents combats oppo- rieur de plusieurs de cas bâtiments. 
allemandes ont effectué, par sur- sent les troupes germano-italien- . 
prise, un raid contre le port daines aux forces de débarquementI _ _*• _ . _ timents M commerce, u n croiseor 
Atscnulev, dans la mer d ^ i a v , ennemis, sont en cours. r%ZX H " ^ r n f * . ° Ï Ï S î l n n ? * £ ï ï S S î T . i / t i ' . E Ï Ï Ï ' Ï S * £ S l & a . 
• H . . , . , _ . , , « . » , „ , i „ «mi. , . h n . General de 1 Armée italienne cotri- moyen tonnas* et de nombreuses 
" " . " " " ^ * 2 2 1 * î î , i „ , î î « ! l i Au-dessus d* la Sicile ainsi que munique : embarcation» de débarquement ont 
1 Î I _ : "_,? . " . . * " , r " " ^ d a n s Is secteur aérien entourant Au cours de» violants combats et» à nouveau atteintes par favla-

l Ile, 64 appareils ennemis ont été qui se déroulent le long du littoral i tion allemande, de sorte que l'on 
abattus Jusqu'àjjresent. Des avions Sud-Est de la Sicile, les trouper ger- peut ssoompter avsc certitude leur 

Berlin 
Bielgorod 
i T l e u r s confreîauaques S a i n e s ! * 

L'ILLUSION 
du compromis 
AU cours de la conférence i France oublient peut-être que) 

qu'il a faite a Lille. M.!pour servir de médiateur 11 faut! 
Jacques de Lesdaln a dé- d'abord acquérir une position 

nonce l'illusion qui couvait dans I suffisamment forte, moralement, 
les milieux vlchvssois et sulvantlou physiquement, pour imposer 
laquelle la France pourrait fortinon pas sa loi mais sa présence) 
bien servir de médiatrice entre;dans les conseils où se débattent 
les puissances belligérantes. Il généralement les compromis. Et 
n'a pas hésité à qualifier cette!nous ne voulons pas croire que 
illusion de criminelle et 11 a eu i ces rêveurs supposent avoir don-
raison car si elle s'accréditait i né à la France cette force mo-
dans le pays, comme l'espèrent raie ou physique. Ce serait trop 
ces mêmes milieux, elle risque- grotesque, 
rait fort de faire courir au moral i Au contraire, c'est par leur 
de la Nation un grand danger, 'attentisme absurde — car les ré-

D'abord, comme l'a dit d'au- veurs et les attentlstes ne font 
tre part Marcel Déat. cette Mu-; qu'un — qu'Us ont achevé la 
slon que se font certains person-:Patrie déjà atteinte par la dé
nages relève de la plus pure lou- faite. C'est par leur faute que 
foquerie. C'est le résultat des notre pays a perdu le restant de 
douces rêveries de quelques son armée, ses colonies, sa flot-
< hallucinés du bobard ». Il te. C'est par leur faute qu'un 

des raids constants o*ntr*!n>st/ point question en ce mo-imoment la confiance dont on 
les convoi» ennemis,, ont oouW doux m e n t a e compromis et si même:nous avait fait l'honneur a été 
ï2TEL£?^t2fïUE2ZL2.W- « *tt i t question, il y a de retirée. C'est par leur faute que 
F T ^ T *~-*ê*?m'\r~I?r l a n c e s que ce serai t ! 
deux croiseur» et de nombreux beV 

ment troi» autres. 

laoaiius ju iqua p r m n i . u n • • • « n i s u a - u t ae la sicne. les irouper ger- peut escompter av 
n — n « n s IP «vti»Mr neitorpilleurs italiens ont coulé trois mano-italiennes combattent ener- coulage ultérieur. 

i Vi' an s u d V o r ^ S » S o - l b â t ' m » , , t » •n"»""» . a a u x «™ns-giojiement les treupes adverse» dé-> 
lancé au cours du 9 j u ^ „ _ . „ \ 

les oosUons allé: ports de grand et de moyen ton-
c ra rou i d e ? c S a r s " M . . ainsi que de nombreuse, om-

positions enlevées par les troupes• JJJE 
allemandes au cours de durs c o r n - " 
bals. Quoiqu ils se soient rués avec 
énergie contre 
mandes et maigre l'appui 
blindés, de l'artillerie la plus lourde 
et des formations aériennes, leurs 
continuels assauts ont été neutrali-i 
ses par nos troupes et les Soviets! 
ont subi des pertes élevées en hom
mes et en matériel. 

L'activité de Rome. 
est vive. Les commente 

L'agence 
les déclarations de conjointement avec de puissantes l'aviation ennemie 

aériennes allemandes, 3 chasseurs 
croiseurs et de nombreux trant- avions, tandis que da . 

D.C.A. on descendait 9. Nos forma-isen prend notamment à un télé 

à l'Intérieur de nos 
la France qui en ferait les frais frontières s'est effondré. Et 
(par la faute même des enragés maintenant, ils voudraient se 
de la médiation). En aucun cas. faire passer pour de prands stra-
on n'aurait recours à notre pays tèges. pour de Brands diploma-
pour dresser la table et la recou- tes. pour de sublimes médla-
vrir du tapis vert. teurs ? Allons donc ! Loufoque-

Et Marcel Déat de démontrer rie a dit Déat. La loufoquerie 
toute l'absurdité de l'illusion, sous-entend encore un semblant 
« Il apparaît, clair comme le («'Intelligence, car n'est pas lou-
jour, écrlt-11. que s'il y avait pos-foque qui veut. Nous croyons 

s L e f a n i l s l b l u t é d e compromis entre l'Ai- plutôt que c'est une pure et stm-
° lemagne et la Russie, le Japon pie folie et qu'il est urgent de 

l'Axe on, abatju g g S H g s S s A . * - ^ l Q L f e " g 

tions d'avions torpilleurs qui effao-l gramme de Reuter disant que des 
forces anglo-américaines sont ar-

le Iront ùu DONETZ. protégés par des nuages de fumée, des gre
nadiers allemand; transportent une mitrailleuse d un endroit o un 
astre. (Ph. Sipho). 

UN ENGAGEMENT NAVAL 
DANS LA MANCHE 

coûte aux Britanniques 
un destroyer 

et deux canonnières 

(Lire la suite «n deuxième page) 

! 
L'initiative allemande 

près de Koursk 
a fait échouer 

plan « allié 

Dons un message au Pape, 
Roosevelt ose prétendre 

qu il aspire au retour 
de la <r paix de Dieu » 

rivées à 290 milles de Rome. Ste-
fani déclare à ce propos que cette 

ouvrier. Deuxièmement, l'arrêt de tous ceux qui. haut placés, 
des opérations à l'Est permet- en sont atteints, 
trait la liquidation militaire des La réalité est toute autre. H 
alliés à l'Ouest. La France n'y est nécessaire que la France 
serait pour rien et n'aurait pas donne la mesure de sa bonne vo-

forme de propagande n'a aucune i d e s a i a l r e a réclamer. Les règle-ilonté avant de prétendre au ro-
2 S S J J ZZtESJ? I w 2Î ments subséquents seraient à la le d'arbitre, mais cette bonne 
COMBSIT le p ^ d ï c o n n a ^ S u i c i s ! s e u l e discrétion des vainqueurs, volonté elle ne pourra Jamais la 
géographiques. En réalité, le de- responsables de l'Europe et nous montrer tant qu autour du gou-
barquement qui n'a pas encore de-[ne récupérerions que la place vemement graviteront des lndl-
passé son stade de début, donc de I méritée par nos efforts et notre vidus qui passent leur temps à 
t tentative », ne s'est opéré qu'au|contribution à la cause commu-isaoer les directives de Pierre La-
Sud-Est de la Sicile. Lennemiren-;n e N o u g v o u a l o m d e ) a média-1val ou du Maréchal et qui après 
ïï?tï.d2LîSÎÏÏ?,1± ^ ' J ^ t i o n et de ses profits » avoir trahi au dedans font des 

Les doux rêveurs du bord de déclarations de super-patriotls-

le » 
Berlin, 11. — La presse berlinois» 

.souligne la liaison étroite existant 
entre les combats menés par les 
; îoupes allemandes entre Bielgorod 
et Orel et le débarquement anglo-
américain en Sicile. 

L'intention des Soviets de déclen
cher une offensive dans le secteur 
central et l'attaque anglo-améri
caine contre la Sicile, devaient 
amener, suivant les plans de l'ad
versaire, un eparpillement des for-
tts de l'Axe, mais ce programme i 
ichoué grâce à l'initiative alleman
de près de Koursk. 

La « Bcrhner Boersen Zeitung »:;aqueUe' 

PENDANT QUE SES AVIONS BOMBARDENT LES ÉGLISES 
ET QU'IL A PARTIE LIÉE AVEC LES MASSACREURS 

DE KATYN ET DE WWNÏÏZA 

rer les positions qui lui permet
traient d'établir une tête die pont. 
La résistance et les mesures can-il'Ailler et tous ceux qui suivent me 
tre-offensives des troupes de l'Axe leur exemple un peu partout en1 

font en plein développement et les ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ _ _ _ _ - ^ = = _ . 
difficultés des Anglo-Américains i : ^ = ^ = ^ ^ ^ ^ = g-= 
croissent d'heure en haute. 

Roger L A C Q U E M A N B . 

Berlin. 11. — Le correspondant!de monuments culturels ont été 
diplomatique du D N. B. écrit : ; anéantis sans aucune nécessité mi-

_ . . . lilaire. L'écho mondial en a été :el-
a Roosevelt a fait parvenir s a m e i i c m e n t e m u q u e Roosevelt même ne 

d; un message a S.S. le Pape. Dans „,„,, ^ dérober à une justification 
ce message, il cherche à identifier U a J o u t c a „,„ m e s a a g e une res-

objectifs des Alliés aux buts du i t r i c t i o n sournoise : c les églises et 
chef de 1 église catholique romaine.,iC5 édifices religieux ont été epar-
et par conséquent a compromettre ipjés autant qu'il est en notre pou-
t Saint-Père. A 1 allégation suivant \y0iT 

" troupes anglo-améri : 

Comment se déraillent 

les combats 
Des Informations plus nombreu 

ses sont parvenues; ces dernière» 
24 heures, au sujet- des combats 
qui se déroulent en Sicile, entre les 

(Lire la tult» en deuxième •>•*«> 

Le raid d'avions 

D'importantes améliorations 
vont être apportées à la retraite 

des vieux travailleurs 

i Axe. Les peuples se tournent vers 
peurs soldats avec confiance, car ils 
i«ont les garants de leur existence ». 

•••—••.•••••••••••••••••••••••...... ! La « Deutsche Allgemeine Zei-
ung » dit entre autres : « Nous 

Quartier Général du Fuehrer. Berlin. 11 — Lagence D.N.B. an-.&avons que nos soldats mettron-
11 Juillet. — Le Haut Commande- nonce que l'ennemi a perdu le 10!iout en œuvre pour vaincre l'enne-
ment de 1 Armée allemande com- juillet. 9 avions sur le front atlan-nn commun, aussi bien devant 
m.mique : ;.que et au-dessus du littoral nor-;Koursk que près de Syracuse ». 

Le 10 juillet, un combat e'est de- vegien. ' « i » 
roule dan» la Mènent entre une =————===——=^^^=^^^^^^^^ i i u s i i r i C N n t D U T f ; 
formetion composée de destroyer» ~ DU ftWl/ltll U L l U l t 
et de vedette» rapides anglaises et 
de3 forces navale» I 
des. Un destroyer britannique 
deux canonnière» ont ete coules 
par notre artillerie d autres uni
té» ont tte gravement endomma
ge»». Les forces allemande* ont 
perdu une unité navale dont l'équi-i 
page e été en grande partie sauvé, i 

torpilleurs italiens M-PAUL DEH0VE' ̂ ^ DE L,LLE- W EN EST L'INS™™ 
écrit que les événements mili taires.^ a l n e s a u r a l e n t débarqué sur le sol' » Roosevelt met le comble à son . ! NOUS A FAIT, A CE SUJET, UNE INTÉRESSANTE. DÉCLARATION 
Piratée o°£^dévoi é ^ s ' n l l n s ^ c " - l t a l i e n P 0 " U b é r e r 1 I t a l i e d u fas" t :- f f r ,onMrte e t , f SOn ^T**™* « C O n t r e I W l C O n V O l 
^erranee ont aevone les pians dac-, c i & m e i u n d i 5 q u e l e s églises et leôiaeclarant qu'il aspu-e comme le 
..on de ladversane pour leté 194J.(édifices religieux auraient été épa.-,Saint-Père au jour heureux qui ver- ' • - _ _ . ' • - _ » 
i* journal cite ensuite un extrait n é s a u l a n t possible, les iaiu,|ia le retour de la paix de Dieu. a n C l O - a m e r i C a i n 
au e Giornale dltalia » a propos c ^ g e n t d'apporter une réponse mais que ce jour ne viendrait que1 

ce 1 attitude du peuple italien: « La éloquenie. Des centaines d'édificeôl 
" ^ ï 6 ^ Ï S i l l î ^ ^ J Ï Ï Î S î t ^ I r e ^ i e u x . dévèchés. de séminaires.1 (Lire la suit, en deuxième page) 

ege'^allîman. H a ï p h o n i ? b o m b a r d é CONDAMNÉ POUR ATTEINTE 
britannique et * * * * " l * * " ' » * e ) •»»»»«•#••»»•». 

par les avions A LA SÛRETÉ DE L'ÉTAT 

américains 
Montpellier. 11. — Pour atteinte 

a la sûreté de l'Etat, la Section 
Spéciale de la Cour d'Appel de 
Montpellier vient de prononcer un 

Vichy. 11. — On mande de Hanoi certain nombre de condamnations. 
^ue la ville de Haiphong a ete a Entre autres. M. Charles Vallin 
nouveau bombardée dans la mati-igncien député, est condamné par 
née du 10 juillet par des appareils contumace à cinq ans de travaux 
américains. On déplore des pertes forces et à cinq ans d'interdiction 
parmi la population indochuioisc. ice séjour. 

LE M O U V E M E N T PRISONNIERI 
1 

Une longue ovation a salué 
le Président Laval 

à son arrivée au 
Mlle Claudine COLLART 

de SIN-LE-NOBLE. qui a brillam
ment enlevé le 1" Pnx d'Opéra 
au Conservatoire de Paris. 

iPh. privai. 

UN ACCORD ÉCONOMIQUE 
ENTRE LE JAPON 
ET L'INDOCHINE 
EST PROCHAIN 

" Avec de* homme* tel* que voua, il ne faut jamais 
désespérer de la France » a-t-il déclaré aux libérésj 

Par.s. il — Créé en janvier 1943 discipline sans lesquelles l'unité ne 
par M André Masson. le Mouve-! signifierait rien. Puis il dit l'admi-
ment Prisonniers a groupé hier ma- ration et la confiance des prison 
tin environ 3.000 délégués pour la niers libérés pour le maréchal Pé-
rance matinale de la première j tain qui fit don de sa personne 

journée nationale qui tient ses assi-ipour alléger nos maux, 
ses à la salle Wagram. ] « C'est pourquoi, affirme t-il 

Souhaitant la bienvenue à sesin o u* sommes à ses ordres et aux 
camarades venus de tous les points,ordres de ceux qui le représentent 
Ce la France. M. André Maseon, e t e n premier lieu du président La-
commissaire général aux prison-|val »• 

Tokio. 11. — Les conversations | mers de guerre rapatries et aux Après avoir évoqué le souvenir 
économiques qui ont lieu en ce mo-|familles des prisonniers de guerre, de ses camarades qui se trouvent 
ment entre la France et l'Inde-[déclare placer cette Journée sous encore en Allemagne, le commis-
Chine sont sur le point d'aboutir. 1 le signe de l'unité française et aus- saire général souligne la portée de 
On mande en effet de Saigon qucisi seus le signe de l'action et de la cette première journée nationale de 

Mouvement Prisonniers. 
Ensuite. MM. Maxence. directeur 

des services sociaux, et Durand, di
recteur général des services d'en-
tr'aide, décrivent l'œuvre de ces 
services qui sefforcent de donner 
aux familles des prisonniers l'aide 
morale et matérielle qui leur per
mettra d'attendre le retour des ab
sents qui auront été eux-mêmes 
pendant leur captivité, réconfortés 
par les soins des comités d'en 
tr'aide. 

Gouverneur Général Decout et|. 
1 ambassadeur du Japon M. Yoshi-' 
sama vont prochainement s.gnc. ! 
un accord. 

<ie» — l 

LA DÉPOUILLE DE SIKORSKI 
EST ARRIVÉE EN ANGLETERRE! 

Réunion du Conseil 
des Ministres 

Vichy. 12. — Le Conseil des mi 
"nistres se réunit, aujourd'hui, sous 

Amsterdam. 11. — Suivant Reu-ùa présidence du maréchal Pétain. 
ter. le cercueil contenant la dé-chef de l'Etat 
poulie de SikorsxU est arrivée, as- Le président Laval fera un large 
medi. en Angleterre, à bord d'unexipoBé sur la situation intérieure 
llfeliiijei et extérieure de la France. (Lire la suit» en deuxième pesé) 

3 vapeurs jaugeant 
40.000 tonnes ont été envoyés 

par le fond 
Rome. 11. — Un envoyé spécial 

de l'agence Stefani rapporte du 
théâtre d'opérations les détails sui
vants qui complètent les informa
tions du communiqué militaire du 
9 juillet, à propos du raid effectue 
par des avions torpilleurs italiens 
contre un convoi ennemi le long du 
littoral nord-africain : 

Le convoi naviguait en direction 
de l'ouest, sous la protection de 
nombreux navires de guerre. 

La première attaque s'effectua à 
hauteur du Cap de Per, où deux 
.-îavires de 10 à 15.000 tonnes furent 
atteints de plusieurs torpilles et 
coulèrent sur place. De violentes 

Lorj d'une récente reunion du,M. CathiUt. ministre des Finance», 
Conseil municipal de Lille. M. Paul\et M Yvon Martin, directeur de la 
Dehove. maire, a rendu compte d'un Caisse de Compensation, à Paris, 
entretien qu'il avait eu, à la Pré-\ 
lecture Régionale avec M. Lagar-' 
délie, ministre du Travail. 

Les conversations ont porté sur la 
question de la retraite des Vieuxi 
Travailleurs qui fait l'objet des in-1 nous faire, à son retour, l'intérea-
cessantes préoccupations du premierlsante déclaration que v«ci : 
magistrat de la Cité lilloise. I « H faut d'abord savoir que c'est 

„ _ , _ . . , . ! la Caisse de Compensation qui ali. 
M. Paul Dehove a tenu à faire r e s - ; m e n t e l a retraite des vieux travail-

Sortir, devant le Ministre, les «né-|i^urs laquelle devrait être une char-
oolités de l'application de la loi du|ge sociale nationale et non pas une 
ii ~ . . . m i .t i . . •-„.. . . n . . «...ii.l charge des Assurances Sociales. Mon 
14 mars 1941 et les anomalies qu e " e | a t v u m e m a n o n comportait 3 points! 

Une argumentation 

en trois points 
M. le Maire de Lille a bien voulu 

«Lire le »uite en deuxième paie) 

présente. Le Ministre à été frappé 
par les observations pertinentes de 
M. Dehove et à la suite d'un voyage 
du Maire de Lille à Vichy, l'idée 
dune réforme de la loi est en mar
che. 

M. Dehove, au cours de son voya
ge, a eu des entretiens sur cette 
question non seulement avec M. le 
Maréchal Pétain, mais aussi avec 

Le glas funèbre 
a sonné aux Indes 
pour l'Angleterre 

Qu'il était illogique de donner un 
caractère d'uniformité au règlement 
de la retraite des vieux et que fixer 
à 3.600 fr. par an la retraite aux 

Logées dans les rochers de la côte de la Méditerranée, les batteries 
allemandes sont prêtes, tics l'alarme à entrer en action. (Ph. Sado). 

GIRAUD 
promet aux Américains 

le concours 
des soldats français 

contre le Japon 

Madrid, 11. — On mande de Washington : x L'ex-général Giraud 
a annoncé au cours d'une conférence de Presse, qu'après la guerre 
européenne les troupes françaises devraient combattre aux côtés des 
Anglo-Américains contre le Japon. > 

Nankin. 11. — A propos de la 
formation dune armée nationale 
hindoue, le journal t Minlcujih 
Pao » qui a des attaches dans les 
milieux gouvernementaux, écrit que 
le mouvement de l'indépendance 
hindoue est entre dans une phase 
de combat par suite de l'élection 
de Bose aux fonctions de président 
et de chef des nationalistes hin
dous. Le sacrifice personnel de 
Gandhi ne suffit pas à ébranler la 
domination de l'Angleterre sur 
l'Inde. La Chine croit au succès du 
combat mené par Rose. Le glas fu
nèbre a sonné aux Indes pour 
l'Angleterre. 

TCHANGKA1CHEK 
EXIGE LA SOUMISSION 

DES COMMUNISTES CHINOIS 
Tokio, 11. — Suivant des infor-i 

mations de Nankin, Tchang Kai 
Ohek a exigé la dissolution de tou-

Af. Paul DEHOVS 
Maire de LILLE 

(Ph. Réveil). 
travailleurs de Lille comme à ceux 
de Narbonne. de Grenoble ou de 

tes les organisations communistes 
et la rétrocession de tous les terri
toires qui se trouvent actuellement 

.sous la domination communiste. 
En outre, le gouvernement de 
Tchoung King a demandé au parti 
commuais^ de placer le Comité Z'^e\^nne "erreur 
Militaire Révolutionnaire ainsi quel 
l'armée communiste, ious le com-
mandement de Tchang Kai Chek.| (lire la suite en deuxième page) 
On présume qu a la suite de '••' 
faits les relations tendues existant1 

entre les communistes et Tenants:! « » - » « « - . . , _ J „ » L . . L M 

Kai cheg iront en empirant. Le manque de charbon 
Washington refuse 

| DE REMETTRE AUX ÉMIGRÉS 
POLONAIS L'OR DE LA BANQUE 
DE POLOGNE DÉPOSÉ A DAKAR 

provoque l'arrêt 
de la fabrication 

de l'acier 
aux États-Unis 

On mande 

ARRIVÉE A LONDRES 
DU MINISTRE DE LA GUERRE 

DES U.S. A. 
Amsterdam. 11 — Suivant Reu

ter. M. Henry Stimson. ministre de 
la Guerre des Etats-Unis, est arrivé 
en Angleterre pour conférer avec 
le gouvernement anglais. 

Genève. 
i New-York : 

o „ m c . i i T . . ,ré.m rfo i„ i » . - Radio Mackay mande de Pitts-

kar. Ce trésor a une valeur de plu-l s u i t e d e r a t a e l l c e Q e s a rt88%e de 
sieurs centaines d« millions de i charbon imputable a la fermeture 
slotys-or. Le gouvernement de Wa- poUr c a u s e d e g r t v e s d e s eau^n. 
shlngton a refusé de le remettre!ses mmières du Sud-Ouest de la 
au gouvernement émigré polonais iPensvlvanie elle a été forcée 
de Londres en alléguant que le tré-ldéteindre 9 hauts-fourneaux. Cette 
sor a été confié en son tempe, pariméme société avait été forcée, prè
le gouvernement de Varsovie, au Icédemment déjà, d'éieindre » hauts 
gouvernement français, qui er. est fourneaux dans le district de PJ*ta> 
le seul et légitime dépositaire. buiig. 


